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19 novembre 2022

Nous y voilà, voici le récit de nos 
retrouvailles ou presque. Parce qu’ef-
fectivement avec une promotion 
aussi nombreuse, fatalement on ne 
connait pas tout le monde. Bien sûr, 
les personnes de nos groupes 
« d’appli » ça va, les copains et les 
copines des activités extrascolaires 
et des comptoirs, ça, ça va aussi, mais 
les autres… les autres, finalement, 
on les découvre à cette occasion. 
Malgré tout, on ne nous ôtera pas 
l’idée que potentiellement, quelques 
présents n’étaient pas de notre 
promo, voire de notre école. Mais 
bon, c’est de bonne guerre étant 
données toutes les soirées étu-
diantes où nous nous sommes… 
invités.
Et donc, « ils partirent 5 sans idée, 
mais par un prompt renfort, ils se 
virent 91 en arrivant rue Cortambert. 
Tant à les voir marcher et motivés 
d’un tel courage, ces cinq-là, beau-
coup et même certains des plus 
éloignés sont venus les retrouver ». 
(Le Cid ETP).

91 pour les TP 91, nous aurions 
voulu le faire exprès nous n’aurions 
pas réussi.
Nous aurons ici une pensée parti-
culière pour les quatre d’entre nous 
qui ne pourront injustement plus 
jamais être avec nous, si ce n’est 
dans nos pensées.
Le 19 novembre 2022, la promo 91 
s’est réunie à la Maison ETP pour 
fêter ses 30 ans. Nous bloquerons 
ici dans l’œuf les commentaires 
malveillants des plus pointilleux de 
nos lecteurs. Oui, oui, oui, 1991 + 
30, ça n’a jamais été égal à 2022. 
Mais soyons honnêtes, quelles que 
soient les promotions qui liront cet 
article – peut-être pas les plus 
récentes encore pleines de belles 
illusions – cela fait désormais des 
années que nous travaillons et le 
respect des délais… Bref. 

À la Maison ETP, l’ambiance avait 
des allures étudiantes. L’esprit 
potache prévalait… Et finalement, 
les commentaires ressemblaient à 
nos cours de géologie du matin où 
certains s'endormaient profitant 
du noir de la projection de « diapo-
sitives1 » (ils se reconnaîtront). Oui, 
il y a des plissements sur les visages, 
oui il y a eu de l’érosion et la végé-
tation du fait de l’ouvrage du temps 
s’est clairsemée voire elle a disparu. 
Elle a aussi changé de tonalité.
Tonalité… oui tonalité pour couleur, 
ajouter "tiens, ton coiffeur t'a fait 
une couleur depuis l'école" mais 
aussi peut-être pour amener la tran-
sition suivante. Notre promotion 
91 n’aurait-elle pas pris aussi 
quelques tonnes ? J’ai bien le sen-
timent que oui, pour le même 
nombre, il y en a un peu plus.
De même les lunettes ne sont plus 
uniquement là pour lever pour la 
nième fois les ilots de Cachan. Il y 
a ceux qui voient mal de près, ceux 
qui voient mal de loin, ceux, les 
deux et ceux qui n’entendront rien 
à cette phrase, au propre comme 
au figuré. Et les coquets, ceux qui 
font genre. Ceux là n’ont pas de 
lunettes, alors, ils prétextent le peu 
de luminosité, ils plissent les yeux, 
ils étendent les bras. Les plus malins 
utilisent leur téléphone, ils photo-
graphient et zooment sur l’écran. 
Là, certains se reconnaissent quand 
ils font leurs courses.
Nous n’irons pas plus loin sur cette 
thématique, nous tairons ici volon-
tairement certaines discussions du 
ressort de la santé. Chacun allant 
de sa douleur physique ou de ses 
expérimentations en matière d’aus-
cultations diverses. Ah ! jeunesse 
quand tu nous tiens !

« Nos humeurs de vieux dans la 
bonne humeur ».
L’intensité du mouvement brownien 
des regroupements était moins 
puissant que dans les soirées 

Té+paix+quatre vins+onze = TP91
pour ceux qui n’auraient pas compris…  
(je connais ma promo, j’imagine les autres, 
surtout les plus anciennes…)

Photo de groupe lors de la visite préalable à la soirée : Bibliothèque Nationale

Mini-discours de Thierry A entouré de l’équipe magique/organisatrice

1	� Les plus curieux des jeunes lecteurs chercheront ce que ça veut dire.

Le gâteau TP 91
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d’antan. Il y avait bien de la musique, 
mais en quantité raisonnable pour 
les oreilles des convives (et surtout 
des voisins2…), il y avait bien des 
empoignades mais beaucoup moins 
fortes qu’à l’occasion des matchs de 
rugby inter-écoles, il y avait bien des 
ballons accrochés au plafond mais 
personne n’a osé sauter pour les 
décrocher pour ne pas anticiper une 
prothèse de hanche ! Qu’importe, 
l’essentiel était ailleurs : il y avait à 
boire et à manger, les sourires étaient 
nombreux, amicaux, les souvenirs 
arrivaient à la pelle et la joie de se 
retrouver était omniprésente, comme 
si c’était hier le discours de Eyrolles, 
le COSI, les cours de Jean Perchat, 
d’Alain Quenelle ME 64, de Michel 
Vénuat B 51, … et lors de cette soirée 
du 19 novembre 2022, on y croyait 
dur comme fer que c’était hier !

L’esprit ETP ?
Alors, il y a eu les vieux dossiers : les 
« Carton3 » des photos ou des vidéos 
de nos années d’école pour remuer 
le couteau dans la plaie de la nostal-
gie… et cela fonctionnait bien. Le 
rallye ETP, la Roselend, la course de 
l’Edhec, la Spie Dauphine, le gala, le 
forum, le club informatique – oui, il 
y avait déjà des ordinateurs – ERRA-
BELLE (journal de promo), le CSU4, 
le club poterie déjà en charge du 
recyclage des déblais bien avant les 
chantiers du grand Paris et… les 

cours. Oui c’est vrai, il y avait aussi 
les cours… on oublie vite !
Et puis ce soir-là, il y avait aussi beau-
coup de filles de la promo. Le ratio 
de femmes était plus fort que dans 
les amphis de l’époque du boulevard 
Saint-Germain, pour le plus grand 
plaisir de Marlène Schiappa (et de 
nous aussi), grâce au courage des 
« valeurs ajoutées » capables d’affron-
ter un regroupement d’anciens étu-
diants à majorité masculine (machos, 
attardés, alcooliques, chauves ?) pour 
le meilleur et pour le pire. Elles ne 
sont pas pour peu dans l’organisation 
de cette manifestation pacifique et 
bon enfant.
Puis, les gâteaux sont arrivés, un T, 
un P, un 9 et un 1 avec des bougies 
fontaine d’artifice, et sous les applau-
dissements, c’était la fête !
Les retrouvailles pour les 30 ans de 
la promo ont été une réussite et tous 
en sont repartis ravis et pressés de 
recommencer.
Et puisque l’espérance de vie s’est 
bien arrangée depuis 1991, il est 
prévu un nouveau rendez-vous pour 
les 60 ans de la promo… mais aupa-
ravant, nous comptons bien organi-
ser plusieurs répétitions ! Comme 
les 31 ans dans 2 ans.

Et non, ce n’était pas mieux avant, 
c’était mieux maintenant, ce soir-là, 
où nous nous sommes retrouvés sous 
l’esprit ETP’91.� n

Thierry, Didou, Lolo : reconstitution d'un groupe de projet de la grande époque

Hugues qui récidive ! Vois-je double ?

La Maison ETP envahie par les TP 91

Les filles de la promo TP 91 en force (90%de présentes)
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Traditionnelle photo de groupe

2	� Nous sommes devenus respectueux… et avons moins envie de finir au poste comme lors 
de certaines fins de journée Rue du Sommerard… Le bloc.

3	 Singulier hommage à Bruno notre archiviste cinéaste.

4	 Club Spéléo Urbaine en toute illégalité.


